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			VOYANTE EN HERBE

			Le cabinet de voyance était plongé dans la pénombre. D’épais rideaux de velours tamisaient la lumière du jour, dissimulant les arbres rougissants du parc, et une odeur d’encens tenace flottait dans la pièce. Une boule de cristal trônait sur une table, à côté d’une pile de cartes de tarot qui menaçait de s’effondrer. C’était un drôle d’endroit, intimidant, plein de mystères… Tout autre que Miranda aurait été impressionné de se trouver là. Mais la jeune fille en avait l’habitude, et surtout, elle avait mieux à faire : elle attendait la réaction de sa grand-mère.

			Réaction qui, à son grand étonnement, traînait un peu. 

			Miranda s’y était préparée pourtant, elle avait imaginé les Oh ! les Ah ! les Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire abracadabrante, ma petite ? Au lieu de quoi elle se retrouvait face à une Misma Mesmer au sommet de son calme, les yeux mi-clos derrière ses lunettes. L’avait-elle seulement écoutée ? Installée à son bureau, la voyante avait croisé les doigts sous son menton. Elle était vêtue de sa tenue de travail, ainsi qu’elle l’appelait – ou de son uniforme de sorcière, d’après Pepper : une longue robe noire, un châle bariolé qui couvrait ses épaules, de grosses bagues dorées à chaque doigt. 

			Ah, la voilà qui réagissait enfin ! 

			Misma enleva ses lunettes et les replia lentement.

			– Laisse-moi résumer, déclara-t-elle. Il existe des métamorphes dans cette ville, capables de se transformer en insectes pour les plus jeunes, en animaux pour les plus âgés. Tes amis Armand et Pepper en font partie. L’un se change en araignée, l’autre en guêpe, c’est cela ? (Miranda hocha la tête.) Ils ont d’ailleurs fondé un club des métamorphes censé être top secret – si j’ai bien compris, tu en es membre toi aussi, malgré ton absence de pouvoir.

			Elle avait dit ça d’une voix tranquille, comme si elle annonçait quelque chose de tout à fait normal. Miranda approuva à nouveau.

			Elle avait officiellement rejoint le club des métamorphes un mois plus tôt, au cours d’une cérémonie surprise organisée par Armand et Pepper. Tous les jeunes métamorphes de Beauvallon s’étaient alors retrouvés au bord de la rivière pour l’accueillir parmi eux. Les humains ordinaires n’étaient pas supposés être au courant de leur existence mais, pour Miranda, ils avaient fait une exception. Après tout, c’était elle qui les avait sauvés des griffes de l’affreux M. Méphisto, l’été dernier !

			La jeune fille n’avait pas pu cacher son émotion en découvrant la petite assemblée réunie pour elle.

			Pepper lui avait même bricolé une carte officielle de membre du club des métamorphes, un bout de carton sur lequel elle avait écrit son prénom à l’encre rouge. Pepper avait prétendu que c’était du sang ; Miranda avait comme un doute. 

			– Et donc, reprit sa grand-mère, malgré cette preuve de confiance et toutes les aventures que tu as vécues avec tes amis, tu te sens à part. 

			– Pas à part, avoua Miranda. Banale.

			Cette fois, Misma perdit son flegme.

			– Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire abracadabrante, ma petite ? s’exclama-t-elle en ouvrant de grands yeux. Banale ?

			Et encore, le mot était faible. 

			Ennuyeuse, barbante, rasoir, complètement, atrocement, ordinaire : voilà comment Miranda se trouvait. Contrairement à ses amis, elle n’avait aucun secret, aucun pouvoir… Rien ne la distinguait du commun des mortels et, ces derniers temps, une question terrible s’était mise à lui trotter sous le crâne : que se passerait-il quand Pepper et Armand s’en apercevraient ? La tristesse l’envahissait rien que d’y penser. Jamais elle n’avait eu d’amis aussi proches, aussi drôles, aussi courageux que ces deux-là. Elle ne voulait pas les perdre.

			Miranda s’aperçut d’un détail étrange. Sa grand-mère, à qui elle venait de dévoiler un secret supposé être ébahissant (des métamorphes, rien que ça !), ne semblait pas spécialement ébahie. 

			– Bah, soupira Misma en haussant les épaules, j’ai toujours su qu’il se passait des choses louches dans le coin. Mais continue, ma chérie : mon petit doigt me dit que tu n’es pas venue ici pour me parler de gamins-araignées…

			Miranda avait toujours admiré la perspicacité de sa grand-mère. Cette fois encore, elle avait visé juste.

			Elle se lança :

			– Tu m’as raconté que tu avais commencé à voir des fantômes lorsque tu avais mon âge. 

			Misma opina avec gravité.

			– Tu as dit que c’était un talent héréditaire, qui sautait parfois une génération, et qu’il t’avait été transmis par ta propre grand-mère… 

			– Hum, je crois que je vois où tu veux en venir.

			– Alors peut-être que je suis comme toi, conclut Miranda. Et j’aimerais vraiment beaucoup, beaucoup, que tu m’apprennes à devenir médium.

		
			
			

		

		
		
			LA MILLIÈME LUBIE DE PEPPER

			Armand ouvrit de grands yeux.

			– Et elle a dit oui ? s’exclama-t-il. La vieille chouette va t’apprendre à discuter avec des fantômes ?

			– C’est plus compliqué que ça, soupira Miranda.

			La vérité, c’est qu’elle avait essayé d’entrer en contact avec eux pendant un après-midi complet, en vain. Elle avait eu beau se concentrer de toutes ses forces, faire le vide dans sa tête comme le lui indiquait sa grand-mère… Rien. Pas le moindre bout de fantôme ! 

			Pourtant, selon Misma, le manoir Mesmer grouillait de vie (enfin, façon de parler). Le premier étage était occupé par l’esprit d’un vieux Japonais en kimono, qui se baladait dans les couloirs en criant des mots incompréhensibles. Au deuxième, c’était un horrible enfant déguisé en matelot, dont le spectre apparaissait de temps en temps et se montrait insupportablement capricieux avec Misma. Enfin, il y avait mademoiselle Simona, une cantatrice italienne du xixe siècle qui était, elle, très charmante. La voyante et la diva fantôme étaient devenues les meilleures amies du monde. 

			– Je suis certain que tu vas y arriver, déclara Armand d’un ton assuré. Tu as juste besoin d’un peu d’entraînement !

			Miranda lui répondit d’un sourire forcé. Elle n’avait pas l’habitude des échecs et se dépêcha de changer de sujet.

			– Bon, que fait Pepper ? s’exclama-t-elle. On va arriver en retard au collège !

			Cela faisait quelques minutes qu’ils attendaient devant la maison de leur amie. Miranda avait à peine terminé sa phrase que la porte s’ouvrit à la volée, laissant apparaître une Pepper aux yeux brillants et aux joues roses.

			– Aïe aïe aïe, murmura Armand en la voyant débouler.

			– Tu l’as dit, répliqua Miranda sur le même ton.

			Car ils connaissaient bien cette expression : c’était celle de Pepper à chaque fois qu’une idée farfelue lui venait. Et qui disait idée farfelue disait péripéties improbables à venir… Pepper brandit un morceau de papier glacé. 

			– Hé ! s’écria-t-elle en trépignant d’excitation. Regardez sur quoi je viens de tomber !

			C’était une page de magazine télé à demi déchirée. Armand l’attrapa et y jeta un coup d’œil. 

			– Hum, que suis-je censé voir ?

			– L’encart bleu, idiot. Ici !

			Pepper écrasa un index impatient sur le papier, désignant un minuscule entrefilet relégué en bas de page. Miranda se pressa contre l’épaule d’Armand pour lire en même temps que lui. 

			Vous avez toujours rêvé de participer à une VÉRITABLE chasse aux TRÉSORS ? Vous aimez l’aventure et les MYSTÈRES ? Connectez-vous vite sur lecampdesaventuriers.com et soyez parmi les DIX PREMIERS à résoudre les énigmes de notre GRAND JEU d’automne pour gagner un prix EXCEPTIONNEL : un ticket d’entrée pour… le CAMP DES AVENTURIERS ! Au programme : un séjour INCROYABLE sur une île mystérieuse, où vous participerez à une chasse aux trésors GRANDEUR NATURE, avec à la clé… un butin FABULEUX !!! Tout en bas, en petits caractères, était écrit : Concours réservé aux 12-15 ans. Adultes s’abstenir.

			Miranda cligna les yeux. Toutes ces majuscules, ça piquait. 

			– Et ? dit Armand lorsqu’il eut fini de lire.

			– Comment ça, « et » ? s’indigna Pepper. Un camp des aventuriers ! Une île mystérieuse ! Une chasse aux trésors !! C’est pour nous, obligé ! 

			À son expression, Miranda devina qu’elle luttait de toutes ses forces pour ne pas se transformer. Pepper ne maîtrisait pas ses pouvoirs aussi bien qu’Armand : lorsqu’elle était trop excitée, pouf ! elle se changeait en guêpe.

			– Je me suis renseignée, continua Pepper. Le séjour se passera à la fin du mois d’octobre, pendant les vacances de la Toussaint. Tu auras mieux à faire à ce moment-là, peut-être ? 

			– Peu probable, avoua Armand.

			– Miranda ? 

			– Oh, je suppose que ma mère m’a prévu une centaine de cours particuliers. 

			Pepper eut l’air satisfaite.

			– Rien non plus, donc ! reprit-elle. Mainte­nant, faites un peu marcher votre imagination. Nous trois sur une île, loin de Beauvallon, loin du collège, loin des parents, avec un trésor à dénicher… Est-ce que ce ne serait pas génial ?! Et puis, il ne s’est rien passé d’intéressant dans les parages depuis qu’on a réglé son compte à cet affreux Méphisto. Moi, je commence sérieusement à m’ennuyer… Pas vous ? 

			Miranda et Armand échangèrent un regard.

			Ils savaient déjà qu’il était inutile de chercher à détourner Pepper de sa nouvelle lubie. Quand une idée de ce genre lui venait, le monde semblait s’effacer à ses yeux et plus rien d’autre ne comptait alors. Miranda eut une pensée pour sa grand-mère. « On n’arrête pas un ouragan, avait-elle l’habitude de dire. On se met à l’abri en attendant qu’il passe ! » Pepper était bien plus terrible qu’un ouragan, et Miranda n’avait pas encore trouvé d’abri susceptible de lui résister. 

			Et elle n’avait pas tout à fait tort, concernant l’ennui. Après toutes les aventures qu’ils avaient vécues ensemble, le quotidien lui paraissait un peu barbant. 

			– OK, soupira Miranda.

			– OK, l’imita Armand.

			– Le club des métamorphes part à l’assaut du trésor ! cria Pepper, bondissant de bonheur.

			Ses pieds ne retouchèrent pas terre. Elle avait craqué : sa silhouette se troubla, disparut et il n’y eut bientôt plus qu’une petite guêpe qui piqua vers le ciel en bourdonnant joyeusement. 

		
			
			

		

		
		
		
			ÉNIGMES EN CASCADE

			Pepper s’était installée au fond de la classe, à sa place habituelle. Elle avait toujours du mal à rester attentive en cours, mais ce matin-là ce fut encore plus compliqué : elle griffonnait machinalement sur son cahier, aussi vive et dynamique qu’un zombie végétarien. 

			Tout changea lorsque la sonnerie retentit à midi. Revenant brusquement à la vie, Pepper jeta son sac sur son épaule et fonça hors de la salle. Miranda et Armand durent courir pour la rattraper. Ils la suivirent dans les couloirs, slalomant entre les grappes d’élèves jusqu’à ce qui se révéla être leur destination finale : le CDI. 

			La documentaliste leva un sourcil surpris en les voyant débouler devant son bureau. Pepper et Armand n’étaient pas exactement des habitués des lieux… Mais la présence de Miranda la rassura. La jeune fille lui adressa un sourire, et la documentaliste retourna aux livres qu’elle était en train de classer. 

			Pepper s’aventurait déjà entre les grandes bibliothèques. Que cherchait-elle, au juste ? L’espace informatique, comprit Miranda en la voyant soudain bifurquer. Deux machines hors d’âge ronronnaient dans un coin. Tous les postes étaient occupés, mais cela n’allait pas arrêter Pepper. Elle se planta à côté du premier ordinateur, braquant son regard sur le garçon qui y était installé. C’était un minuscule sixième, aux cheveux roux et à la peau pâle. Ah non, plus pâle : rouge vif. Il venait de remarquer Pepper. 

			– Réquisition urgente, décréta-t-elle. Allez, ouste !

			Les doigts du rouquin se crispèrent sur la souris, timide signe de résistance. Les yeux de Pepper s’étrécirent. Armand intervint au même instant. Il posa une main sur son épaule, la repoussant doucement tout en murmurant à son oreille :

			– Jonathan, sors de ce corps… 

			Restée en arrière, Miranda n’avait rien perdu de la scène. Elle esquissa un sourire amusé. Armand avait changé ces derniers mois. Le garçon craintif et solitaire qu’elle avait connu s’était affirmé. Il s’était fait des amis, il avait même pris quelques centimètres – quatre exactement, ce qui était déjà pas mal ! L’époque où il était le souffre-douleur de la cour semblait bel et bien révolue : désormais il n’avait plus peur de prendre la défense des plus jeunes… Y compris contre sa meilleure amie. Et Miranda appréciait cela chez lui. 

			Les mots d’Armand ébranlèrent Pepper. Ce n’était pas très agréable d’être comparée à son pire ennemi, surtout vu la tête dudit ennemi
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